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EssaiDaniel Leclerc

Le Reishiki
Le cheminement sur la Voie ne

se limite pas au seul apprentissage

de la technique.

Dans un précédent article sur le rôle 
de l’Uke, j’avais introduit l’idée que 
l’apprentissage de la technique ne se 
limitait pas à la seule étude du com-
ment l’exécuter (shitachi, tori) mais 
également, et surtout, comment la 
recevoir (uchidachi, aite). En ko Bu-Do, 
cet apprentissage commence tou-
jours par shitachi pour progressive-
ment évoluer vers uchidachi. En shin 
Bu-Do (Aikido, Judo, Kendo,…), il est 
mené en parallèle ou, tout du moins, 
il devrait l’être. 
Je voudrais, cette fois, souligner le fait 
que le cheminement sur la Voie ne 
se limite pas au seul apprentissage 
de la technique, même s’il s’agit là 
d’une évidence. La compréhension 
des principes qui la sous-tendent n’est 
pas moins nécessaire et indispensable 
pour aller de l’avant et progresser sur 
la Voie. Parce que ce cheminement, si 
tant est que l’on soit un peu attentif, 
nous porte, nous invite à considérer, 
voire à reconsidérer, certains éléments 
du paysage martial, ou de la didactique 
martiale que nous avons cessé de re-
garder, que nous avons cessé d’étudier, 
par ignorance ou, plus souvent, par 
suffisance. L’un de ces éléments qui 
constituent, pourrait-on dire, la toile 
de fond, le décor du monde martial, 
est le Rei-Shiki, l’étiquette.
En préliminaire, cependant, il ne paraît 
pas inutile de rappeler la différence 
essentielle et, pourrait-on dire, existen-
tielle, entre le Bu-Jutsu, qui constitue 
l’Art Martial à proprement parler, et 
le Bu-Do dont la traduction la plus fi-
dèle serait Discipline ou Voie Martiale, 
à savoir  : leurs priorités. En Bu-Jutsu 
classique, la principale priorité est 

l’efficacité combative puis, en second 
lieu, vient la discipline et enfin la mora-
lité. En Bu-Do classique, la moralité est 
la première priorité, puis la discipline 
et enfin la forme esthétique. Même 
si, à bien des égards, le Bu-Jutsu peut 
être considéré aujourd’hui comme un 
Bu-Do - dans le sens où sa réalité mar-
tiale n’est plus adaptée aux conditions 
de la guerre moderne - , chacun d’eux 
dispose d’un reishiki particulier du fait 
que leurs priorités et leur finalité diff-
èrent  : pour le premier, le comporte-
ment et les gestes sont conditionnés 
par la nécessité de pouvoir répondre 
instantanément et efficacement à la 
moindre menace, au moindre signe 
d’agression, alors que pour le second, 
du fait de ses implications non-guerri-
ères, le respect de l’étiquette est dicté 
par des considérations d’ordre essenti-
ellement moral et spirituel.

Bien souvent déconsidéré par bon 
nombre de pratiquants, par ignorance 
ou par indifférence, cet aspect de la 
pratique est de première importance, 
alors même qu’il n’a aucune applica-
tion martiale. Il n’est pas, cependant, 
l’apanage du Budo japonais. En effet, 
pourrait-on imaginer un grand chef, 
sous prétexte que sa cuisine est bonne 
et renommée, servir ses plats dans la 
casserole où ils auraient mijoté ? Certes, 
ils ne seraient pas moins succulents. 
Mais justement pour cela doivent-ils 
être accommodés de la meilleure fa-
çon, pour les mettre encore plus en va-
leur. Leur présentation concourra donc 
à créer l’ambiance idéale à leur pleine 
et totale appréciation. Cette recherche, 
au même titre que l’apprentissage de 

la technique, fait partie intégrante de 
la Voie, du DO, en ce sens qu’elle nous 
aide à éveiller notre conscience à nos 
moindres faits et gestes et, finalement, 
à trouver notre place.
De surcroît, l’observance du Reishiki 
ne requiert aucune aptitude physique 
ou intellectuelle particulière de la 
part de celui qui l’exécute, seulement 
l’ouverture et la disponibilité de son 
esprit.

	 L’Etiquette - Définitions

L’étiquette est l’ensemble des formes 
cérémonieuses qui marquent les rap-
ports entre les particuliers et qui con-
stituent les règles de comportement 
et de bienséance à observer dans un 
cadre donné comme, par exemple : la 
cour d’un monarque, un lieu de culte, 
une célébration, qu’elle soit profane 
ou religieuse, sociale ou privée. 
Il est important de préciser que 
l’étiquette est en rapport aussi bien 
avec la structure du groupe ou de la 
société qui l’a instituée qu’avec son 
histoire et qu’elle implique nécessaire-
ment une expérience existentielle. 
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L’étiquette raconte pourquoi les choses
sont ce qu’elles sont.

Mais, comme chacun aura pu le con-
stater, plusieurs scénarios peuvent co-
exister dans une même culture.

Dans la culture japonaise, il existe plu-
sieurs termes concernant l’étiquette, 
savoir  : REISHIKI, REIHO, REIGI, REIGI 
SAHO.

Tous ces termes sont composés de 
l’idéogramme REI qui signifie littérale-
ment : salut, salutations.

SHIKI signifie «  cérémonie  ». REISHIKI 
pourrait donc se traduire par «  le cé-
rémonial ».

HO signifie «  loi  ». REIHO serait donc 
« l’étiquette » proprement dite puisque 
s’agissant des lois régissant le « salut ».

REIGI est le terme utilisé par N. Tamura 
dans son livre : « AIKIDO – étiquette et 
transmission » :
« REI se traduit simplement par salut. Mais il englobe 

également les notions de politesse, courtoisie, hiér-

archie, respect, gratitude. 

REIGI (l’étiquette) est l’expression du respect mutuel 

à l’intérieur de la société. On peut aussi le comprend-

re comme le moyen de connaître sa position vis à vis 

de l’autre. On peut donc dire que c’est le moyen de 

prendre conscience de sa position.

Le caractère REI est composé de 2 éléments : SHIME-

SU et YUTAKA.

shimesu :	 l’esprit divin descendu habiter l’autel 

yutaka :	 la montagne et le vase 	 sacrificiel 

de bois qui contient la nourriture : deux épis de riz, le 

récipi 	ent débordant de nourriture, l’abondance.

Ces deux éléments réunis donnent l’idée d’un autel 

abondamment pourvu d’offrandes de nourriture, 

devant lequel on attend la descente du divin… la 

célébration.

GI : l’homme et l’ordre. Désigne ce qui est ordre et qui 

constitue un modèle.

REIGI est donc à l’origine ce qui gouverne la célébra-

tion du sacré. Il est probable que ce sens se soit en-

suite étendu aux relations humaines lorsqu’il a fallu 

instaurer le cérémonial qui régissait les relations 

hiérarchiques entre les hommes. »

REIGI SAHO pourrait être traduit par  : 
«  les règles de l’étiquette », ce qui cor-
respond au sens donné par les dicti-
onnaires occidentaux.

De façon plus pragmatique, l’on peut 
dire que l’étiquette constitue un code 
dont la signification ne peut être per-
çue que par les initiés, c’est-à-dire 
par ceux qui ont acquis les premiers 
éléments dans la connaissance ou/et 
la pratique d’une science, d’un art ou 
d’une pratique donnée. Ce code est 
la marque d’un groupe particulier ou 
d’une relation particulière. L’étiquette 
introduit le novice à la fois dans la 
communauté des pratiquants (shu-
gyo-sha) et dans le monde des valeurs 
spirituelles. Elle lui apprend les com-
portements et l’histoire du groupe, 
mais aussi ses mythes et ses traditions.
L’étiquette raconte pourquoi les cho-
ses sont ce qu’elles sont et comment 
elles nous sont parvenues. Elle raconte 
l’histoire de tous les évènements qui 
ont contribué à faire de l’art que l’on 
pratique ce qu’il est aujourd’hui. Il im-
porte donc de la conserver soigneuse-
ment et de la transmettre intacte aux 
nouvelles générations de pratiquants.

L’étiquette est constituée d’un ensem-
ble de gestes non utilitaires, non pas 
qu’ils ne servent à rien mais, plutôt, 

que l’on peut s’en passer. Ce geste 
n’est matériellement pas rentable et 
peut même être considéré par certains 
comme une perte de temps. Son but 
n’est pas dans l’efficacité immédiate. Il 
n’est donc pas spontané comme ceux 
que l’on a constamment dans la vie 
courante, sans même devoir y penser. 
Il réclame « vigilance » de la part de ce-
lui qui l’exécute et, en ce sens, contri-
bue à développer chez le pratiquant le 
Zanshin (littéralement traduit  : l’esprit 
rémanent ou la présence – ici et main-
tenant - d’esprit). Sa raison d’être ne se 
situe donc ni dans son utilité, ni dans 
sa rentabilité, mais dans la gratuité de 
ce qu’il induit. 

Pour qu’une chose soit bien faite, il 
faut la faire comme elle a été faite la 
première fois, s’imprégner de l’état 
d’esprit qui a prévalu à sa naissance et 
participer ainsi à sa perpétuation.
La répétition symbolique du geste 
implique donc une réactualisation du 
geste initial et de l’énergie qui l’a créé, 
avec la même pureté, la même effici-
ence et la même virtualité intacte. En 
tant que symbole, il est chargé de sens 
et doit devenir « signe » pour ceux qui 
le font comme pour ceux qui le voient 
faire. 
La répétition rigoureuse du geste 
rend possible la tabula rasa sur laquel-
le viendront s’inscrire les révélations 
successives du pratiquant, de celles 
qui pourraient lui ouvrir les portes de 
l’esprit. 
Il doit être simple, beau, emprunt de 
sérénité (sans tension ni précipitation), 
juste et harmonieux.
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¦Quand, et pourquoi, avez-vous com-
mencé à pratiquer les arts martiaux ?

Quand j’étais petit, j’ai fait du kendo et 
du judo, comme la plupart des enfants 
au Japon. Ce sont des matières obliga-
toires au collège. Et puis, j’ai choisi de 
devenir acteur, d’en faire mon métier. 
Acteur de nô. On pourrait dire du théâ-
tre nô que c’est la danse des samou-
raïs. Pendant la période d’Edo, entre le 
début du dix-septième siècle et la fin 
du dix-neuvième siècle, les samouraïs 
devaient obligatoirement apprendre 
le nô, pour former et éduquer le corps, 
pour être samouraï et manipuler le 
sabre. 
J’ai habité cinq ans avec mon maître. 
J’ai été formé comme un animal de cir-

que. C’était une formation très sévère. 
Au Japon, dans la formation ou l’éduca-
tion traditionnelle, il est normal qu’un 
maître ne donne pas d’explication. 
Mon maître était un « trésor national ». 
On vivait ensemble, et je l’observais : il 
ne me montrait pas. Je ne comprenais 
pas comment on pouvait devenir maî-
tre. Il avait une présence, mais pas moi. 
Je ne pouvais pas l’expliquer  : on a le 
même corps, la même structure, mais 
quelle différence de présence ! On ré-
pète, répète, répète… 
Après avoir terminé mes études avec 
mon maître, pour avancer, pour mieux 
comprendre mon art, comment bou-
ger, danser, j’ai décidé de commencer 
le sabre. J’avais 26 ans et pendant 5-6 
ans je me suis consacré au nô et au sa-

bre. Et puis, pour mieux comprendre le 
sabre, c’est bien d’apprendre l’aïkido, et 
j’ai donc commencé à pratiquer cet art. 
Mais pour dire vrai ce n’était pas l’aïkido 
d’Ueshiba Sensei. J’ai choisi une école 
de Daïto Ryu Aïkijiujitsu. Mon maître 
s’appelle Yoshimaru Keisetsu; il a écrit 
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Aussi, l’étiquette constitue-t-elle 
     une démarche, une expérience essentielle 
            dans la progression du pratiquant

L’étiquette ne vit pas uniquement 
dans une réalité « immédiate ». Sa sym-
bolique pourrait s’exprimer en ces ter-
mes  : qu’on ne devient un pratiquant 
véritable que dans la mesure où l’on 
cesse d’être un homme biologique, 
mécanique. Elle démontre que le vrai 
pratiquant – le « spirituel » - n’est pas 
le résultat d’un processus naturel : il se 
fait. La « fonction » de l’étiquette pour-
rait donc être de révéler symbolique-
ment au pratiquant le sens profond de 

l’existence et de l’aider à assumer sa 
responsabilité d’être un « Homme To-
tal», pour ainsi participer à l’évolution 
spirituelle de l’humanité. 

En étudiant et en respectant l’étiquette, 
on ne perdra pas de vue que le but 
de la recherche est, au fond, la con-
naissance de l’homme, de soi. Aussi, 
l’étiquette constitue-t-elle une démar-
che, une expérience essentielle dans 
la progression du pratiquant s’il veut 

pénétrer le message ultime du Budo, 
c’est à dire devenir capable d’assumer 
pleinement et harmonieusement son 
mode d’être.

Mais à bien y regarder, l’étiquette n’est 
sclérosée qu’en apparence. Et si l’on se 
contente aujourd’hui d’imiter à l’infini 
les gestes transmis, on ne peut igno-
rer les innombrables transformations 
dont l’étiquette a bénéficié au cours 
de son histo-

”A SUIVRE“ dans AJ 30F nnn

Masato Matsuura 
Acteur, Budoka …
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